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LA MRC JARDINS-DE-NAPIERVILLE 

Située en Montérégie, lamunicipalité 

régionale de comté (MRC) Jardins-de-

Napierville (JDN) fait partie de la région de la 

Vallée-du-Haut-Saint-Laurent avec les MRC 

suivantes : Vaudreuil-Soulanges, Roussillon, 

Beauharnois-Salaberry et Haut-Saint-

Laurent.  

Elle est composée de 10 municipalités 

(Hemmingford canton, Hemmingford village, 

Napierville, Sherrington, Saint-Bernard-de-

Lacolle, Saint-Cyprien-de-Napierville, Saint-

Édouard, Saint-Jacques-le-Mineur, Sainte-

Clotilde et Saint-Michel) et dôune ville (Saint-

Rémi). 

Sô®tendant sur une superficie de 797 km2, son territoire est à 97,7% zoné agricole.  

  

Figure 1 

Figure 2 

La ruralité de notre MRC 

ainsi que le manque de 

trottoir et de corridor 

scolaire rend la pratique 

du transport actif difficile. 

 

37% des jeunes du 
primaire et 44% du 
secondaire 
affirment que 
lô®loignement des 
lieux dôactivit®s les 
emp°che dô°tre 
actifs. 
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Population par municipalité en 20121 
 

Municipalités Population Poids démographique 
dans la MRC 

Canton de Hemmingford 1 793 6,8% 

Village de Hemmingford 768 2,9% 

Napierville 3 809 14,5% 

Saint-Bernard-de-Lacolle 1 483 5,6% 

Saint-Cyprien-de-Napierville 1 774 6,7% 

Saint-Édouard 1 272 4,8% 

Saint-Jacques-le-Mineur 1 635 6,2% 

Saint-Michel 2 917 11,11% 

Saint-Rémi 7 225 27,6% 

Saint-Clotilde 1 647 6,3% 

Sherrington 1 973 7,5% 

Totaux 26 346 100% 

 
 

Municipalités Population 
0-5 ans2 

Population 0-17 ans 

Hemmingford village 41 180 

Hemmingford canton 89 329 

Napierville 241 815 

Saint-Bernard-de-Lacolle 86 295 

Saint-Cyprien-de-Napierville 122 396 

Sainte-Clotilde 102 366 

Saint-Édouard 78 285 

Saint-Jacques-le-Mineur 131 559 

Saint-Michel 197 409 

Sherrington 123 688 

Saint-Rémi 382 477 

Totaux : 1 565 6065 

 
 
Population 0-24 ans de la MRC en 2011 selon le sexe3 
 
 Sexes réunis Filles Garçons 

0-14 ans 4 413 2 079 2 334 

14-24 ans 3 334 1 701 1 633 

                                                           
1
 MRC Jardins-de-Napierville. 2010. Les caractéristiques démographiques de la MRC des Jardins-de-Napierville. En 

ligne <http://mrcjardinsdenapierville.ca/page/les-caract%C3%A9ristiques-d%C3%A9mographiques-de-la-mrc-des-
jardins-de-napierville>. Consulté le 14 janvier 2013. 
2
Dumais, Sonia. 2012. Portrait 2011-2012 des besoins des jeunes, validé par le milieu en lien avec les besoins et les 

déterminants de la persévérance scolaire du Comité Persévérance, Réussite Éducative et Sociale. 
3

 Institut de la statistique du Québec. 2011.Profil compératif des MRC et TE. 
<http://www.stat.gouv.qc.ca/regions/profils/profil16/16mrc_index.htm#demographie>. Consulté le 14 janvier 2013. 

La MRC est 

relativement 

jeune. 

 

On trouve beaucoup plus de personnes 
sans diplôme dans la MRC JDN 
quôailleurs, 32% des parents nôont pas 
complété leurs études secondaires. 

 

http://mrcjardinsdenapierville.ca/page/les-caract%C3%A9ristiques-d%C3%A9mographiques-de-la-mrc-des-jardins-de-napierville
http://mrcjardinsdenapierville.ca/page/les-caract%C3%A9ristiques-d%C3%A9mographiques-de-la-mrc-des-jardins-de-napierville
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Instances îuvrant aupr¯s des0-17 ans 

 

Centre de Santé et des Services Sociaux (CSSS)  Jardins-Roussillon 

¶ Centre Local de Santé Communautaire (CLSC) Jardin-du-Québec à Saint-Rémi 

¶ CLSC Jardin-du-Québec, point de service de Napierville

Organismes communautaires 

¶ Apprendre en cîur 

¶ Carrefour jeunesse-emploi 

Huntingdon, point de service 

Saint-Rémi 

¶ Lait source 

¶ Le Racontôarts 

¶ Maison des jeunes lôAdol®us 

¶ Maison des jeunes lôAdomissile 

¶ Maison des jeunes de La 

frontière  

¶ Sourire sans fin 

 

 

Centre de la Petite Enfance (CPE) 

¶ CPE Jardin Fleuri (Saint-Rémi 65 enfants, Sainte-Clotilde 31 enfants, Saint-

Michel 31 enfants et Saint-Édouard 44 enfants) 

¶ CPE Jeunes Pousses (Napierville 70 enfants, Sherrington 39 

enfants,Hemmingford 39 enfants et le bureau coordonnateur comptabilisant 

environ 65 responsables de service de garde en milieu familial pour un total 320 

enfants) 

 

Écoles primaires 

¶ Daigneau 

¶ Saint-Bernard 

¶ Sainte-Clotilde 

¶ Saint-Édouard 

¶ Saint-Jacques 

¶ Saint-Michel- Archange 

¶ Saint-Patrice 

¶ Saint-Romain 

¶ Saint-Viateur / Clotilde-Raymond 

¶ HemmingfordElementarySchool 

 

Écoles secondaires 

¶ École Louis-Cyr (Napierville) 

¶ École Pierre-Bédard (Saint-Rémi) 

La moitié des écoles 
primaires se trouvent 
dans le tiers le plus 
défavorisé. 
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Municipalités 

¶ Hemmingford village 

¶ Hemmingford canton 

¶ Napierville 

¶ Saint-Cyprien-de-Napierville 

¶ Saint-Édouard 

¶ Sherrington 

¶ Saint-Jacques-le-Mineur 

¶ Sainte-Clotilde 

¶ Saint-Bernard-de-Lacolle 

¶ Saint-Rémi  

¶ Saint-Michel 

 

Les tables de concertation 

¶ Comité territorial de développement social de la MRC Jardins-de-Napierville 

¶ Table Petite Enfance Périnatalité Jardin-du-Québec 

¶ Table À toute jeunesse Jardin-du-Québec 

 

 

 

LES SAINES HABITUDES DE VIE DANS LA 

POLITIQUE DE DÉVELOPPEMENT SOCIAL ET 

SON PLAN DôACTION
4

 

Au printemps 2009, la municipalité régionale de comté (MRC) Jardins-de-Napierville a 

confi® au centre local de d®veloppement (CLD) du territoire la responsabilit® dô®laborer 

une politique de développement social en collaboration avec les organismes du milieu. 

Dans la foulée, le comité territorial permanent en développement social pour les Jardins-

de-Napierville a ®t® cr®®, afin dôassurer la mise en application de cette politique et de 

son plan dôaction ¨ la suite de leur adoption par les instances impliqu®es. 

Après des consultations auprès de multiples organismes et groupes de citoyens, 10 

grands enjeux ont été identifiés. Parmi ceux-ci, on retrouve la sécurité alimentaire et 

lôoffre adéquate en loisirs, sport et culture.   

                                                           
4
 MRC Jardins-de-Napierville, CLD Jardins-de-Napierville. 2011. Politique de développement social. 

Difficulté à offrir des services 
sp®cifiques dans lôensemble 
des municipalités du territoire 
(manque de programmes et de 
variété). 
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Voici ce qui en est ressorti en sécurité alimentaire : 
 

¶ Il y a un manque de services de proximité dans la MRC.  

¶ Les march®s dôalimentation sont concentr®s dans les m°mes secteurs.  

¶ Il y a peu dô®piceries en territoire rural.  

¶ Les revenus insuffisants et la pauvreté ont un impact négatif sur la sécurité 
alimentaire.  

¶ On constate un manque dôhabilet®s alimentaires chez certains groupes de la 
population.  

¶ Il y a amélioration de la situation, compte tenu de plusieurs initiatives du 
Regroupement des saines habitudes de vie.  

¶ On est aux prises avec une hausse du co¾t du panier dô®picerie.  

¶ Lôacc¯s aux services alimentaires est difficile ¨ cause des lacunes du transport.  

¶ Le service de livraison est déficient.  

¶ Les produits locaux et lôachat local semblent encore peu valoris®s par les 
habitants.  

¶ Il y a absence de marchés publics.  

¶ On manque de produits frais durant lôann®e.  
 

 
En plus de se retrouver parmi lôun des enjeux de la politique de d®veloppement social, la 
s®curit® alimentaire est au cîur de son plan dôaction.  
 
 
 
Extrait du plan dôaction 
 

Objectif 
stratégique 

Axe 
dôintervention 

Pistes dôaction Partenaires 

Promouvoir 
des saines 
habitudes 
alimentaires 

Personnes 
vulnérables 
 
Population en 
général 
 
Accent sur les 
jeunes 

¶ Multiplier les ateliers de cuisines et 
initiatives de cuisine collective 

¶ Sensibiliser les jeunes et les parents 
en établissant le lien entre les saines 
habitudes de vie et la réussite 
éducative 

¶ Travailler en collaboration étroite avec 
les partenaires impliqués 

Québec en 
forme 

 
 

 

 

 

Le revenu moyen 
disponible de la 
MRC est inférieur 
de 2 000$ à celui 
de la Montérégie.  

 

22,7% des 
familles 
vivent sous 
le seuil de 
faible 
revenu. 
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Voici ce qui est ressorti à propos de lôoffre adéquate en loisir, sport et culture : 

 

¶ Lôoffre en loisir, sport et culture semble incompl¯te et peu diversifi®e.  

¶ Il y a de plus une certaine inégalité entre les municipalités, dépendant de leur 
taille et de leurs revenus.  

¶ Lôoffre culturelle nôest pas structur®e ¨ lôheure actuelle.  

¶ Pour lôinstant, il nôy a aucune infrastructure culturelle comme, par exemple, une 
salle multifonctionnelle.  

¶ Les lacunes en loisir, sport et culture ont un impact sur le climat social et sur les 
jeunes.  

¶ Ceci a ®galement un effet n®gatif sur lôattractivit® du territoire, notamment pour 
les jeunes familles.  

¶ Des résidents sont contraints dôaller ¨ lôext®rieur de la MRC pour consommer des 
produits en loisir, sport et culture.  

¶ Il manque aussi de lieux de rassemblement (effet sur lôappartenance et 
lôisolement).  

 

 

 

 

 

Extrait du plan dôaction : 

Objectif stratégique Axe dôintervention  Pistes dôaction  Partenaires 

Bonifier lôoffre 
actuelle en tenant 
compte des 
nouveaux besoins 

Jeunes familles  
 
Jeunes  
 
Personnes aînées 

¶ Développer des 
partenariats entre les 
municipalités pour 
bonifier lôoffre 
dôinfrastructures et de 
services  

 

¶ Poursuivre les 
partenariats avec les 
commissions scolaires 
pour partager les 
équipements sportifs et 
culturels  

MRC 
 
Municipalités 
 
Commissions 
scolaires 

 

Manque de personnel ou 

de bénévoles pour créer 

et développer une offre 

de services en loisir.  

 

Lôoffre ad®quate en loisir, sport et culture fait ®galement 

partie du plan dôaction de la politique de développement 

social. 

 



 

 
 

8 

LIENS AVEC LES POLITIQUES 

FAMILIALES 

 

Ville de St-Rémi5 

Cible : Aménagement du milieu de vie 

¶ Inciter la tenue dôun march® public hebdomadaire et en faire la promotion; 

¶ Maintenir lôinstallation de toilettes chimiques le long de la piste cyclable durant la 

saison estivale; 

¶ Am®nager des aires dôombre dans les parcs municipaux; 

¶ Installer des bancs de parc dans les endroits publics; 

 

Cible : Loisirs, culture, animation et sports 

¶ Promouvoir un partenariat avec dôautres municipalités pour lôutilisation 

desinfrastructures sportives; 

¶ Am®liorer lôentretien de la surface des jeux dôeau et lôacc¯s piétonnier;  

¶ £valuer les horaires afin quôils permettent lôaccessibilit® aux installationset aux 

activités municipales; 

¶ Créer des animations aux gloriettes; 

¶ Optimiser lôutilisation des infrastructures sportives; 

 

Cible : Sécurité 

¶ Assurer la surveillance dans les parcs; 

¶ Sensibiliser les citoyens au niveau de la circulation routière près des parcs et des 

écoles; 

 

Cible : Services aux citoyens 

¶ Promouvoir les saines habitudes de vie auprès des familles. 

 

 

 

                                                           
5
 Ville de St-Rémi. 2011. Politique de la famille et des ainés de la Ville de St-Rémi. En ligne. 16p. < 

http://www.ville.saint-remi.qc.ca/documents/46900famillebrochv4lr.pdf >.  

Les femmes et les 
familles monoparentales 
sont plus affectées par la 
pauvreté. 
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Municipalité de Saint-Cyprien-de-Napierville6 

 

Orientation : Santé et services sociaux 

¶ Offrir du soutien aux organismes communautaires, familiaux, publics et 

parapublics  

¶ Favoriser lô®panouissement dôesprits sains et de corps sains par lôadoption de 

saines habitudes de vie  

 

Orientation : Transport 

¶ Faciliter et rendre sécuritaire les déplacements des familles  

 

Orientation : Loisirs, culture et communauté 

¶ Adapter les services aux besoins de la population (horaire, activités parents-

enfants)  

¶ Assurer une qualit® de programmation et dôactivit®s ¨ la population 

¶ Valoriser les efforts de mise en commun des municipalités  

 

Orientation : Administration et communication 

¶ Diffuser lôinformation sur les diff®rents services offerts  

¶ £tablir un sentiment dôappartenance  

¶ Assurer la pérennité de la politique familiale  

  

                                                           
6
http://www.st -cypriendenapierville.ca/04/0402.html  

http://www.st-cypriendenapierville.ca/04/0402.html
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LôIMPORTANCE DE LôINTERVENTION PRÉCOCE7 

 

 «Le cerveau ®volue tr¯s rapidement entre la naissance et lô©ge de trois ans. Les 
connexions qui se forment dans le cerveau au cours de ces premières années jettent la 
base du développement humain beaucoup plus complexe à venir». 

 

¶ La répétition des expériences, positives ou négatives, renforce ces connexions et 

établit le cadre du développement futur. 

¶ Le cerveau continue à se développer tout au long de la vie, mais il demeure 

beaucoup plus malléable et ouvert au changement pendant la petite enfance. 

¶ Donner aux enfants un bon départ permet de diminuer le taux de délinquance 

juvénile, les problèmes de toxicomanie, de décrochage scolaire, les troubles 

dôapprentissage, lôob®sit® et beaucoup dôautres probl¯mes.  

¶ Investir dans les premières années de la vie dôun enfant est rentable. Selon des 

estimations, chaque dollar investi dans la petite enfance permet dô®conomiser trois 

dollars en d®penses pour les enfants dô©ge scolaire et huit dollars en ®ducation pour 

les adultes. 

¶ Un enfant de maternelle sur quatre a des difficultés à accomplir des tâches 

®l®mentaires comme tenir un crayon, suivre des directives et sôentendre avec les 

autres. 

 

                                                           
7
Early Child Developpement Mapping Project Alberta.2011. Pourquoi le développement de la petite 

enfance est-il important?.2p., En ligne <www.ecdmapping.alberta.ca>. 

http://www.ecdmapping.alberta.ca/
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SAINES HABITUDES DE VIE ET RÉUSSITE 

ÉDUCATIVE 

 

Cette section se consacre aux  liens étroits entre les habiletés motrices, lôactivit® 

physique, la saine alimentation et la réussite éducative. 

Å «La motricité fine est associée positivement au rendement ultérieur en lecture et 

en ®criture de m°me quôau rendement scolaire global. (Claude Dugas) 

Å çSelon lôorganisation mondiale de la sant®, la consommation r®guli¯re dôun petit 

déjeuner peut améliorer les fonctions cognitives reliées à la mémoire, les 

r®sultats scolaires et la pr®sence ¨ lô®coleè 

Å Selon lôorganisation mondiale de la sant® (OMS)  les enfants qui font 20 minutes 

dôactivit® physique dôintensit® ®lev®e, au moins 3 fois par semaine, ont de 

meilleurs r®sultats scolaires que les enfants qui nôatteignent pas cet objectif.  

Å Toujours selon lôOMS, une meilleure condition physique est associée à de 

meilleurs taux de réussite en mathématique et en lecture. 

Ces faits d®montrent dôautres arguments de taille ¨ la saine alimentation et ¨ la pratique 

de lôactivit® physique.  

 

La réussite éducative dans notre MRC 

En janvier 2010, voit le jour le Comité pour la persévérance et la réussite éducative et 

sociale (CPRÈS) des Jardins-de-Napierville. Dans lôann®e qui suit sa cr®ation, afin de se 

structurer davantage, le CPRÈS met en place un comité de coordination et entreprend 

de s'arrimer aux différentes instances telles que la Conférence régionale des élus de la 

Vallée-du-Haut-Saint-Laurent (CRÉ VHSL) ainsi que Réunir Réussir de la Fondation 

Lucie et André Chagnon (R2). Rapidement, le CPRĈS devient lôinstance territoriale 

mobilisée (ITM) multisectorielle, reconnue par la CRÉ VHSL8. 

Bien quôaucun projet du CPRĈS ne concerne actuellement les saines habitudes de vie, 

leur complémentarité va de soi et un réel arrimage sera assuré tout au long de la 

démarche de notre MRC avec Québec en forme. Ce maillage est garanti par la structure 

même du Comité territorial de développement social et des comités qui en découlent. 

 
                                                           
8
 Dumais, Sonia. 2012. Portrait 2011-2012 des besoins des jeunes, validé par le milieu en lien avec les 

besoins et les déterminants de la persévérance scolaire du Comité Persévérance, Réussite Éducative et 
Sociale.  
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SAINE ALIMENTATION 

L'offre alimentaire dans les CPE9 

Proportion de CPE dot®s de lignes directrices ou dôune politique en saines habitudes de 

vie 

 

Proportion de CPE selon le type de local ou dôinfrastructure utilis® pour faire des 
activités éducatives en saine alimentation 
 

 
 
Les CPE ont été interrogés sur le temps de planification accordé à leurs éducatrices. Le 
temps accordé à la planification et la fréquence des rencontres de planification sont très 
variables dôun CPE ¨ lôautre.  
 
Nous retrouvons 3 types de planification: 
 

Á la planification individuelle dans 82,9 % des CPE. Le temps qui y est 
accord® varie beaucoup dôune installation ¨ lôautre. La majorit® des CPE 
y accorde dôune ¨ deux heures par semaine.  

Á la planification avec lôensemble de lô®quipe du CPE dans 97,1 % des 
CPE. La majorité de ces CPE y accorde entre six et 12 rencontres par 
année. 

Á la planification à deux ou trois personnes, souvent pour les groupes du 
même âge, dans 40% des CPE.  

                                                           
9
Québec en forme. 2012. /ƻƭƭŜŎǘŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜǎ ŎŜƴǘǊŜǎ ŘŜ ƭŀ ǇŜǘƛǘŜ ŜƴŦŀƴŎŜ Řǳ vǳŞōŜŎΣ ǾƻƭŜǘ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ : 

Rapport pour la région de la Montérégie.   

62,9% 

32,4% 

0% 20% 40% 60% 80% 100% 

Présence d'une politique  

Présence de lignes directrices* 

12,1% 15,2% 

33,3% 

90,9% 

60,6% 

0% 

20% 

40% 

60% 

80% 

100% 

Figure 3 

Figure 4 
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L'offre alimentaire dans les écoles10 

On observe plusieurs ®carts entre lôoffre alimentaire 
des écoles primaires et celle des écoles 
secondaires. Par exemple, en moyenne, les écoles 
primaires offraient un seul menu du jour, alors que 
les écoles secondaires en offraient deux. 
 
Les statistiques suivantes démontrent cet écart : 
 

¶ Pour ce qui est du lait comme breuvage, il 

est offert dans 91,4% des écoles primaires 

et 99,2% des écoles secondaires publics.  

¶ Lô®cart est ®galement minime pour ce qui est des desserts ¨ base de fruits, ils 

sont offerts dans 95,9% des écoles primaires et 99,2% des écoles secondaires 

publics. 

¶ On retrouve des mets principaux incluant des îufs dans 31,4% des ®coles 

primaires et 39,7% des écoles secondaires publics.  

¶ Puis, lô®cart est majeur en ce qui concerne les mets principaux incluant des 

légumineuses ou du tofu; 15,7% au primaire et 34,9% au secondaire. 

¶ La différence est encore plus marquée en ce qui a trait aux mets principaux 

incluant du poisson qui est à 39,2% au primaire et 70,8% au secondaire. 

 

Réalité dans les écoles primairesde la MRC Jardins-de-Napierville : 

¶ Majoritairement, un service de traiteur est offert une à cinq fois semaine selon les 

écoles.Plus rarement, un concessionnaire ou encore une cuisinière est présente. 

¶ Le menu est approuvé par la nutritionniste de la commission scolaire.  

¶ Il y a une sensibilisation à propos de la saine alimentation auprès des enfants et 

des parents en d®but dôann®e.  

¶ Il y a un contrôle informel des boites à lunch avec remplacement des mauvais 

aliments pour de meilleurs dans plusieurs des écoles. 

¶ Au besoin, la direction organise une rencontre avec les parents. 

 

 

 

 

                                                           
10
aƻǊƛƴΣ tŀǎŎŀƭΣ 5ŜƳŜǊǎΣ YŀǊƛƴŜΣ DǊŀƴŘΩƳŀƛǎƻƴΣ {ŀǊŀΦ нлмнΦ 9ƴǉǳşǘŜ ǎǳǊ ƭΩƻŦŦǊŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ 

physique dans les écoles du Québec Υ tǊƛƴŎƛǇŀǳȄ Ŏƻƴǎǘŀǘǎ Ł ƭΩŞƎŀǊŘ ŘŜ ƭŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŎŀŘǊŜΦ 
 

Plusieurs jeunes ne déjeunent pas et 
certains ne mangent quôun seul repas 
par jour.  

 

Dépanneurs et 
restauration rapide à 
proximité des écoles. 
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Alimentation chez les adolescents  

Selon lôEnqu°te Qu®b®coise sur la Sant® des Jeunes du Secondaire 2010-2011 

(EQSJS)11 : 

¶ 12,9% des jeunes mangent 8 portions de fruits et de légumes par jour alors 

quô11,4% en mangent moins dôune portion par jour.  

¶ Bien que plusieurs jeunes ne déjeunent pas, la majorité consomme une boisson 

chaque matin maintenant. Le type de boisson nôest pas indiqu®. 

¶ 35,7% des garçons et 26,8% des filles avaient consommé de la malbouffe dans 

un restaurant au moins trois fois dans la dernière semaine.  

¶ 11% des jeunes ne déjeunent pas. 

 

La situation familiale dans laquelle les élèves vivent semble être liée à la consommation 
quotidienne de fruits et légumes chez ceux âgés entre 9 et 13 ans mais pas pour les 14 
à 18 ans. 
 

Boissons énergisantes12 

Selon lô£tude Qu®b®coise sur la Sant® des Jeunes au Secondaire 2010-2011, il semble 
que la consommation de boissons ®nergisantes soit moins inqui®tante quôelle nôy parait. 
Pourtant, les ventes, parts de marché et croissance des ventes de différentes boissons 
au Canada en 2008 sont préoccupantes.  

                                                           
11

 Institut de la statistique du Québec. 2012. [ΩŜƴǉǳşǘŜ ǉǳŞōŞŎƻƛǎŜ ǎǳǊ ƭŀ ǎŀƴǘŞ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ŀǳ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜ. 
12

Institut national de la santé publique du Québec. 2010.  Boissons énergisantes : risques liés à la 

consommation et perspectives de santé publique. 
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De plus, la consommation de boissons énergisantes est une des préoccupations 
importantes des professionnels îuvrant aupr¯s des adolescents, comme le d®montre 
un sondage dont les répondants proviennent de la MRC des Jardins-de-Napierville.   
 
Les statistiques du Centre antipoison du Québec (CAPQ) indiquent une forte  
progression du nombre dôappels ¨ propos des boissons ®nergisantes au cours des 
derni¯res ann®es; le nombre dôappels est en effet pass® de 4, en 2003, ¨ environ une 
centaine en 2008 et en 2009.  
 
Actuellement, au Québec et au Canada, aucune mesure nôa ®t® adopt®e sp®cifiquement 
dans le but dôencadrer les boissons ®nergisantes. Toutefois, certains aspects de ces 
produits font lôobjet dôun contr¹le partiel 
en vertu de lois et de règlements 
fédéraux. Cette section aborde les 
dispositions qui encadrent lôinnocuit®, 
lô®tiquetage, la surveillance, 
lôaccessibilit® et la publicité des boissons 
énergisantes.Au Canada, les boissons 
énergisantes sont assujetties à la Loi sur 
les aliments et drogues (LAD)(189) et à 
ses r¯glements dôapplication. 
 
Pourquoi sont-elles si populaires? 
 
Principales raisons évoquées dans diverses études aux États-unis et en Australie : 

¶ Goût 

¶ Plus dô®nergie 

¶ Performance sportive 

¶ Plus de motivation 

¶ Motivation 

 
Stratégies marketing utilisées : 

¶ Sôassocier avec des athl¯tes ou des ®v®nements sportifs 

¶ Th¯mes li®s ¨ lôadolescence tels que la r®bellion, le risque et lôaventure 

¶ Canaux de diffusion non traditionnels 

¶ Placement de produits  

¶ Effet bénéfique sur les performances sportives, lô®tude et m°me la sexualit® 
 
Les fabricants de certaines boissons énergisantes offertes entre autres dans les centres 
sportifs allèguent que la consommation de ces produits améliore les performances 
sportives. De plus, plusieurs dôentre eux sôassocient ¨ des ®v®nements sportifs et ¨ des 
athl¯tes professionnels. Toutefois, les boissons ®nergisantes nôont pas ®t® formul®es 
pour r®pondre aux besoins associ®s ¨ la pratique dôactivit®s physiques. Elles diff¯rent 
des boissons pour sportifs (ex. :Gatorade®, Powerade®) quant à leur composition et à 
leurs objectifs. 
 
«Selon les rapports de vente annuels des IGA de Ste-Martine et de St-Rémi, les ventes 

de ces produits ont plus que décuplé de 2011 à 201213». 

                                                           
13

Gagnon, Valérie. Agence QMI. 2013. Les boissons énergisantes bannies de la ville. 
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HABILETÉS MOTRICES14 

Les sp®cialistes du d®veloppement de lôenfant reconnaissent lôimportance de prioriser 

lôacquisition des habilet®s motrices de base et la pratique r®guli¯re dôactivit®s physiques 

parce quôelles : 

Å sont essentielles au développement global de lôenfant (bienfaits démontrés sur les 

dimensions physique, sociale, affective, cognitive et langagière) et à sa réussite 

éducative (concentration et attention, pr®requis ¨ lôapprentissage de la lecture, de 

lô®criture et des math®matiques); 

Å favorisentle maintien dôun mode de vie physiquement actif ¨ lôadolescence et ¨ lô©ge 

adulte. 

Le jeune enfant dont la motricit® nôa pas atteint un ®tat satisfaisant de d®veloppement 
est susceptible de vivre des difficult®s dôapprentissage d¯s ses premi¯res ann®es de 
scolarisation (Connor-Kuntz et Dummer, 1996).15 
 

Figure 5 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les habilet®s motrices constituent les assises de lôapprentissage des habilet®s sportives 

et des mouvements complexes. Le manque dôhabilet®s, qui contribute ¨ une perte de 

plaisir et dôint®r°t pour lôactivit® physique, est aussi reconnu comme un déterminant de 

lôabandon de la pratique dôactivit®s physiques et sportives ¨ lôadolescence. 

                                                           
14

 Québec en forme. Pour que les jeunes acquièrent et perfectionnent leurs habiletés motrices. 

15
 Dugas, Claude. 2012. tƻǊǘǊŀƛǘ Řǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ƳƻǘŜǳǊ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǇƘȅǎƛǉǳŜ ŀǳ vǳŞōŜŎ ŎƘŜȊ ƭŜǎ 

enfants de 0 à 9 ans. 
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Elles sôacqui¯rent principalementavant lô©ge de 12-13 ansen fonction de la maturité de 

lôenfant et de lô©geo½ il atteint la puberté. Après la période pubère, les gains sont plutôt 

modestes. De façon plusprécise, la période de 2 à 9 ans est identifiée comme période 

critique oucharnière. 

 

Plusieurs facteurs influencent lôacquisition des habilet®s motrices 

¶ Le rythme de développement de chaque enfant. 

¶ Le nombre dôheures quotidien et hebdomadaire pendant lequel il est actif. 

¶ Lôaccessibilit® ¨ des programmes, ¨ des installations et ¨ des ®quipements de 

loisirs adaptés à son âge,à ses besoins et à ses goûts. 

¶ La diversité des occasions de pratiquer une activité physique (courir, grimper, 

patiner, pédaler, nager, etc.). 

¶ La qualit® de lôencadrement et le contexte de pratique. 

¶ Les attentes, la perception quôont les parents de la s®curit® de leur quartier, etc. 

¶ Le statut socioéconomique et les moyens financiers des parents qui peuvent 

influer sur la participationdes jeunes à des activités organisées. 

 
En 2004, The Alliance For Children a identifié plusieurs raisons du déclin du jeu chez les 
enfants:  
 

¶ Une augmentation de la demande, pour les 3-6 ans, des leçons académiques et 
des tests standardisés.  

 

¶ Les enfants passent trop dôheures en activit®s sédentaires (souvent seuls), à 
regarder la t®l®vision, ¨ lôordinateur et aux jeux vid®o, activit®s qui pr®sentent 
des sc®narios pr®®tablis, ce qui demande un minimum dôeffort au niveau de 
lôimagination.  

 

¶ Une diminution des moments récréatifs et des espaces verts où les enfants 
peuvent explorer la nature librement.  

 

¶ Des routines quotidiennes trop chargées et peu flexibles, et trop dôactivit®s 
organis®es et dirig®es par lôadulte.  

 

¶ Une surabondance de jouets provenant dô®missions de télévision ou de jeux 
vid®o qui prennent le contr¹le du jeu hors de la volont® de lôenfant et qui incite 
lôenfant ¨ des comportements model®s aux émissions de télévision et de jeux 
vidéo (comme par exemple : Dora, Diego, Les Bagnoles).  
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Dowda et coll. (2008) ont montré que les enfants dans les milieux de garde avec plus 
dô®quipements de jeux fixes comme des glissades sont moins actifs que ceux dans les 
milieux avec moins dô®quipements fixes. Aussi, les enfants dans les milieux avec plus 
dô®quipements portables comme des ballons et tricycles ont été plus actifs que les 
enfants dans les milieux avec moins dô®quipements portables. Une des raisons 
sugg®r®es pour expliquer lôaugmentation des comportements s®dentaires avec les 
équipements de jeux fixes peut être que les enfants ont tendance à se rassembler sur et 
sous lô®quipement. 
 
Les ®tudes de la saisonnalit® r®v¯lent moins dôAP en hiver (Fisher et coll.. 2005b; Poest 
et coll.. 1989), mais il nôy a pas de p®riode constante de lôann®e o½ lôactivit® atteint un 
sommet. Fisher et coll.. (2005b) laissent entendre que le volume dôAP est moindre au 
printemps. Kelly et coll.. (2006) ont fait la collecte de données sur deux mois et 
constatent que les enfants sont plus actifs en septembre quôen octobre. Une ®tude 
confirme une interaction entre le sexe et la saison, à savoir que les garçons sont plus 
actifs en plein air que les filles dôoctobre ¨ d®cembre (Baranowski et coll.. 1993).16 
 

 

                                                           
16

 Dugas, Claude. 2012. tƻǊǘǊŀƛǘ Řǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ƳƻǘŜǳǊ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǇƘȅǎƛǉǳŜ ŀǳ vǳŞōŜŎ ŎƘŜȊ ƭŜǎ 
enfants de 0 à 9 ans. 

Chez les 0-5 ans, 55% des 
signalements au Département de 
Protection de la Jeunesse(DPJ) de la 
MRC sont en lien avec la négligence. 

 

http://www.google.ca/imgres?q=Habilet%C3%A9s+motrices&um=1&hl=en&sa=N&tbo=d&biw=1280&bih=907&tbm=isch&tbnid=4xcV-9HD6YPPrM:&imgrefurl=http://activeforlife.ca/fr/marcher-sur-une-corde-raide/&docid=WPo48j9u-sCkpM&imgurl=http://activeforlife.ca/wp-content/uploads/2012/03/KidsAndSport1.jpg&w=928&h=414&ei=qZwaUe7kHLGJ0QH-44HYCA&zoom=1&ved=1t:3588,r:59,s:0,i:268&iact=rc&dur=1058&sig=110548636029511101840&page=3&tbnh=150&tbnw=336&start=48&ndsp=26&tx=159&ty=83
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MODE DE VIE PHYSIQUEMENT ACTIF 

Les bienfaits de l'activité physique17 

Lôactivit® physique est essentielle au d®veloppement des jeunes. Elle a une incidence 
positive sur la santéphysique, le bien-être psychologique, la santé mentale, les 
compétencessociales, les habiletés cognitives et la réussite scolaire des jeunes. 
 
Les activit®s physiques pratiqu®es durant lôenfance et lôadolescence ont des effets 
b®n®fiquesnotamment lôam®lioration de lôhumeur, de lôimageet de lôestime de soi, de 
même que la réduction des manifestations destress et des symptômes de la dépression 
et de lôanxiété. 
 
Les activit®s physiques sont ®galement des occasions de tisser des liensavec dôautres 
jeunes, de faciliter lôint®gration sociale et de d®velopper lescomp®tences sociales et 
relationnelles.Lôactivit® physique contribue aussi ¨ la r®ussite scolaire grâce à ses 
effetsb®n®fiques sur lôestime de soi, lôautocontr¹le, les comp®tences sociales, 
lesentiment dôappartenance ¨ lô®cole, un meilleur comportement en classe,de meilleures 
habilet®s cognitives et un ®tat de relaxation et dôattentionpropices ¨ lôapprentissage. 
Lôacquisition des habilet®s motrices facilitequant ¨ elle le d®veloppement des 
compétences en lecture, en écriture, enmathématiques, en arts plastiques et en 
musique.  
 
Selon une recherche de Québec en Forme sur le sujet, « En plus des effets bénéfiques 
li®s ¨ lôactivit® physique, le jeu libre ¨ lôext®rieur favorise le d®veloppement cognitif, 
émotionnel et social des jeunes. Sur le plan cognitif, le jeu libre pratiqué à lôext®rieur 
am®liore la cr®ativit®, la r®solution de probl¯mes, lôattention et lôautodiscipline. Sur le 
plan ®motionnel, il r®duit le stress et lôagressivit® et accro´t le sentiment de bien-être. Le 
jeu libre ¨ lôext®rieur contribue aussi ¨ d®velopper les habiletés sociales de 
lôenfant(coop®ration, apprentissage des interactions, cr®ation dôun r®seau social).Le 
temps pass® ¨ lôext®rieur favorise aussi le d®veloppement moteur, am®liorant ainsi la 
force, lô®quilibre et la coordination. 18» 
 

Dans cette même recherche, nous pouvons aussi lire : « Plusieurs recherches montrent 
que les enfants ont plus de facilit® ¨ se concentrer apr¯s une activit® en plein air, quôil 
sôagisse de marche ou de jeu libre en milieu nature. Le contact avec la nature r®duit les 
symptômes du d®ficit de lôattention d¯s lô©ge de cinq ans; des enfants ont m°me pu 
réduire de moitié leur médication, tout simplement en passant plus de temps dehors. »19 
 

  

                                                           
17

 Régie régionale de la santé et des services sociaux, Kino-Québec. 2000. Proposition du directeur de 
santé publique au milieu scolairŜ ǇƻǳǊ ŎƻƴǘǊŜǊ ƭŜ ŘŞǎŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ŦŀŎŜ Ł ƭŀ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ 
physiques. En ligne.  <www.kino-quebec.qc.ca/publications/PropositionDirecteur.pdf>. 

18
 Québec en forme. Pour que les jeunes acquièrent et perfectionnent leurs habiletés motrices.  

 
19

 Québec en forme. WŜǳȄ ƭƛōǊŜ Ł ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŎƻƳƳŜ ŞƭŞƳŜƴǘ ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜ ŀǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ. 

http://www.kino-quebec.qc.ca/publications/PropositionDirecteur.pdf
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À long terme, nous pouvons même penser aux avantages suivants: 

¶ À la réduction des comportements antisociaux et autodestructeurs; 

¶ Au d®veloppement ®conomique local ainsi quôau maintient et ¨ la cr®ation 

dôemplois; 

¶ À bâtir des familles plus unies; 

¶ À la réduction des coûts de santé, de services sociaux, policiers et juridiques; 

¶ ê lôouverture sur le monde et sur notre monde; 

¶ Au vieillissement en santé; 

¶ À la solidarité sociale; 

¶ ê lôoccupation dynamique du territoire et du milieu rural; 

¶ Au renforcement des communautés, à leur capacité de résilience et à leur 

sécurité;20 
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  Loisir et sport au Québec. 2012. Ensemble pour une Québec dynamique et en santé, Loisir et sport au Québec. En 

ligne. <http://www.loisirquebec.com/uploads/Ensemble_pour_un_Quebec_dynamique_et_en_sante.pdf> 

 

http://www.google.ca/url?sa=i&source=images&cd=&cad=rja&docid=lRgBZXXTC7XrGM&tbnid=rrgeVCGPdkfmJM:&ved=0CAgQjRwwAA&url=http://www.draveil.fr/sports/pour-les-jeunes-enfants/&ei=O5dMUYTzH4rx0gHwx4CADQ&psig=AFQjCNH5eaJ1eeYl_4tVJ6V3f_zc51RIUA&ust=1364060347561230
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L'offre d'activités physiques dans les CPE21 

¶ Pr¯s de 90 % du temps pass® au service de garde ¨ lôenfance est occupé par 

des activités sédentaires. 

¶ Le temps accord® aux jeux libres a chut® de 25 % en raison dôune augmentation 

du temps consacré à des activités encadrées (et bien souvent sédentaires), du 

temps pass® devant un ®cran et dôune diminution du temps pass® ¨ lôext®rieur.  

¶ À peine le tiers des CPE (32,3 %) organisent des activités intérieures favorisant 

le développement moteur.  

¶ La majorit® des ®ducateurs et des ®ducatrices affirment quôils ne sont pas tr¯s 

motivés à faire bouger les enfants au moins deux heures par jour  

¶ Moins dôun CPE sur cinq (19,5%) a accès à une personne-ressource en 

développement moteur des enfants. 

¶ Seulement 25,7% des CPE ont une plage horaire réservée aux activités 

physiques et motrices ¨ lôint®rieur pour les 18 mois à 5 ans et le pourcentage 

diminue à 3% pour les poupons. 

 

Figure 6  
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Québec en forme. Pour que les jeunes acquièrent et perfectionnent leurs habiletés motrices. 

28,6%

54,3%

17,1%

Proportion de CPE qui ont une salle 
multifonctionnelle ou une salle de 

motricité qui permet de faire bouger les 
enfants à l'intérieur (n=35)

Non Oui Dans certaines installations du CPE

Les CPE disposent-ils 

dôinstallations et dô®quipements 

permettant de faire bouger les enfants?

21

4,0%

88,0%
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Si oui, proportion de CPE dont la salle 
est assez grande pour que les enfants 

puissent bouger avec une intensité 
moyenne à élevée (n=25)

Non
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Dans certaines installations mais pas dans toutes
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L'offre d'activités physiques dans les écoles  

Le milieu scolaire est, apr¯s la famille, lôendroit o½ lôenfant passe la plus grande partie de 

son temps.Au Canada, les enfants passent en moyenne 110 minutes par jour dans la 

cour de r®cr®ation, soit 25 % de leur journ®e dô®cole, et ce, environ 220 jours par ann®e 

(Duranceau& Bergeron, 2011). Les enfants dô©ge scolaire sont plus susceptibles dô°tre 

actifs durant les r®cr®ations lorsquôun grand nombre dô®quipements sportifs ainsi que de 

structures permanentes sont disponibles (Duranceau& Bergeron, 2011). 22 En milieu 

scolaire, le cours Éducation physique et à la santé estobligatoire pour tous les élèves du 

primaire et du secondaire. Cependant, le temps consacré à cette matière varie selon les 

d®cisions du conseil dô®tablissement de chaque ®cole (il en est de m°me pour le temps 

alloué aux récréations et aux activités physiques parascolaires). Au préscolaire, la 

recommandation est de 30 minutes par semaine.23 

Citant les données de la vaste étude américaine NHANES (National Health and Nutrition 

Examination Survey) recueillies entre 1971 et 2006, un de ces chercheurs, 

lôanthropologue William R. Leonard de lôuniversit® Northwestern en Illinois met en 

lumi¯re le fait que lôapport calorique quotidien nôaurait augment®, en moyenne, que de 

215 calories, tous sexes confondus. En fait, on ne mange pas beaucoup plus que nos 

ancêtres. En revanche, selon Leonard, la diminution marquée, chez un grand nombre 

dôindividus, de la d®pense calorique depuis le d®but de lô¯re industrielle et en particulier 

depuis quelques d®cennies (de lôordre de 200 ¨ 300 calories par jour) et un certain 

ralentissement du métabolisme de base constituent des déterminants majeurs de la 

hausse du taux dôob®sit® quôon constate de nos jours.24 
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 Régie régionale de la santé et des services sociaux, Kino-Québec. 2000. Proposition du directeur de 
ǎŀƴǘŞ ǇǳōƭƛǉǳŜ ŀǳ ƳƛƭƛŜǳ ǎŎƻƭŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ŎƻƴǘǊŜǊ ƭŜ ŘŞǎŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ŦŀŎŜ Ł ƭŀ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ 
physiques. En ligne.  <www.kino-quebec.qc.ca/publications/PropositionDirecteur.pdf>. 

23
 Québec en forme. Pour que les jeunes acquièrent et perfectionnent leurs habiletés motrices. 

24
 Chevalier, Richard. нлмнΦ [ΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ǇƘȅǎƛǉǳŜΣ ƭŀ ǎŀƴǘŞ Ŝǘ ƭŀ ǊŞǳǎǎƛǘŜ ǎŎƻƭŀƛǊŜ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎΦ 9ƴ ƭƛƎƴŜΦ ғ 

http://kinesante.erpi.com/2012/04/30/dossier-ƭΩŜŘǳŎŀǘƛƻƴ-physique-la-sante-et-la-reussite-scolaire-des-
jeunes/>. 

http://www.kino-quebec.qc.ca/publications/PropositionDirecteur.pdf
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Liste des 30 activités « cool » que les préados aiment faire pour bouger 

¶ Soccer (autant int®rieur quôext®rieur) 

¶ Vélo (BMX) 

¶ Natation 

¶ Jouer au ballon (ballon poire, 
ballon chasseur, ballon feu...) 

¶ Courir 

¶ Basketball 

¶ Hockey 

¶ Jouer à la tag, jouer à la cachette 

¶ Danse (Zumba, Hip Hop) 

¶ Cheerleading 

¶ Planche à roulettes, longboard 

¶ Patin à roues alignées 

¶ Trampoline 

¶ Tennis 

¶ Football 

¶ Marcher 

¶ Jouer aux billes 

¶ Sauter à la corde à danser 

¶ Badminton 

¶ Jeux vidéos (Wii, Kinect) 

¶ Baseball 

¶ Volley ball 

¶ Karaté 

¶ Gymnastique 

¶ Paintball 

¶ Planche à neige, ski alpin 

¶ Frisbee 

¶ Glisser 

¶ Trottinette 

¶ Marelle25 
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Wixx. 2012. Liste des 30 activités « cool » que les préados aiment faire pour bouger, Frédéric Therrien, 
10 juin 2012. En ligne. <www.operationwixx.ca/blogue/liste-des-30-activites-cool-que-les-preados-
aiment-faire-pour-bouger/17/>. 

Figure 7 

De 15h30 à 
18h30, les 
jeunes sont 
souvent laissés 
à eux-mêmes.  

 

http://www.operationwixx.ca/blogue/liste-des-30-activites-cool-que-les-preados-aiment-faire-pour-bouger/17/
http://www.operationwixx.ca/blogue/liste-des-30-activites-cool-que-les-preados-aiment-faire-pour-bouger/17/
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L'activité physique chez les filles  

Au Qu®bec, on remarque quôind®pendamment du type de pratique, les filles montrent un 
degr® dôestime de soi significativement inférieur à celui des garçons. Or, il est démontré 
couramment dans la littérature que la pratique de lôactivit® physique augmente lôestime 
de soi, le sentiment dôaccomplissement et de comp®tence, le bien-être général, 
lôefficacit® personnelle per­ue, la sensation de ma´trise et lôimage de soi. Elle offre 
®galement une occasion dôexprimer les ®motions et de renouer avec le jeu et lôenfance. 
Malheureusement, à capacité égale, les filles se perçoivent moins bonnes que les 
gar­ons et ce ph®nom¯ne fait son apparition d¯s lô©ge de six ans. D¯s cet ©ge, les filles 
autant que les garçons croient que les garçons sont meilleurs que les filles dans les 
activités physiques et sportives.26 
 
Aussi, les situations de compétition semblent inhiber les capacités des filles à apprendre 
efficacement tandis quôelles stimulent les gar­ons. 
 
Au Québec, seulement 32 % des filles pratiquent lô®quivalent dôau moins 60 minutes par 
jour, alors que 52 % des gar­ons atteignent ce volume quotidien dôactivit® (Nolin & 
Hamel, 2008). On signale aussi que les filles sont moins nombreuses que les garçons à 
opter pour des sports organisés (Slater &Tiggemann, 2011). Les filles semblent 
accorder plus dôimportance ¨ lôaspect social (relations avec les amies) et moins 
dôimportance ¨ lôaspect comp®titif que les gar­ons (Hedstrom& Gould, 2004; Sirard, 
Pfeiffer, & Pate, 2006). Selon certains écrits, les activités les plus populaires chez les 
filles sont le soccer, la danse, la marche, la natation, la gymnastique et le vélo (Godin, 
2006; Hill &Cleven, 2005; Morin, Roy, & Tremblay, 2009).27 
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Pourtant identifi®e comme lôune des activit®s pr®f®r®es chez les filles, la gymnastique 
était très peu proposée aux élèves du primaire et encore moins au secondaire.28 
 

Côest seulement ¨ lô©ge adulte, dans la cat®gorie 25-44 ans, que nous verrons lô®cart 
entre les hommes et les femmes se rétrécir, mais au d®triment dôun faible taux de 
pratique pour les deux sexes (17 % femmes contre 21 % hommes).29 
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